LES NOEUDS INDISPENSABLES


POUR L’ESCALADE





Les marins, les alpinistes, les spéléologues, les machinistes de théâtres, les grimpeurs et les spécialistes du travail acrobatique ont au cours du temps élaboré pour leurs besoins propres une multitude de noeuds et autant de manières d’utiliser une corde.


Heureusement pour nous grimpeurs, le nombre de noeuds à maîtriser n’est pas très important et les cas d’emplois de corde se comptent sur les doigts de la main.


Ce petit document se propose de décrire les noeuds utilisés dans 98% des cas (si si 98%!!!).


Il est complété par quelques informations concernant les cordes, leur entretien, leur durée de vie, leur utilisation. Il n’est pas exhaustif loin de là mais présente plutôt des choses simples et fiables.





Le noeud de huit :


C’est LE noeud de base. Il est facile à contrôler visuellement. On l’utilise pour s’encorder, pour rabouter deux cordes, pour fabriquer des longes.
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	 Noeud de 8 simple	Noeud de 8 double	 Noeud de 8 en bout de longe





Le noeud plat :


C’est le noeud le plus simple mais aussi le seul fiable pour fermer ou rabouter de la sangle plate ou tubulaire. Dans sa version double il s’appelle queue de vache car on peut l’utiliser pour se confectionner « une vache » rapidement (vache = longe), pour ce cas on préfère utiliser un noeud de 8 car il se défait plus facilement lorsqu’il a été chargé.


Le noeud plat n’est pas recommandé pour rabouter deux cordes, on utilisera plutôt un huit tricoté ou encore mieux un noeud de pécheur double.
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Noeud plat simple	Queue de vache	Noeud plat simple sur sangle	Noeud de raboutage sangles





Le noeud de pécheur double :


Le noeud de pécheur double sert principalement à confectionner les anneaux de cordelette utilisés pour les manoeuvres de réchappes et l’auto-assurage en rappel. Ces petits bouts de cordelette de diamètre 6 ou 7 mm remplacent de manière efficace, légère et peu coûteuse un bloqueur type shunt. Vu le poids l’encombrement et les services rendus il serait vraiment idiot de s’en priver. Laisser parler ceux qui vous traitent de « has been » surtout s’ils n’ont même pas un shunt accroché au porte-materiel. Ce noeud est aussi utilisé pour rabouter deux cordes de diamètres différents, on le préfère dans ce cas au noeud en huit tricoté qui risque de se défaire sous charge.
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Noeud de pécheur double, réalisation d’un anneau de cordelette	bloqueur shunt





Les noeuds auto-bloquants :


Après la méthode pour confectionner un anneau de cordelette, il est logique de s’intéresser à son utilisation.


Les deux noeuds auto-bloquants les plus connus sont le Prussik et le Machard. Il en existe plusieurs autres mais par souci de clarté seul ces deux sont détaillés.
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Le Prussik :


- Avantages :


Avec l’habitude il est faisable d’une main.


On peut difficilement se tromper.


Il bloque dans les deux sens.


- Désavantages :


Difficile à débloquer une fois chargé.
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Coulisse mal.





Le Machard :


- Avantages :


Bloque seulement dans un sens (unidirectionnel).


Coulisse donc très bien dans l’autre sens.


Déblocage facile après mis en charge.


- Désavantages :


On peut se tromper de sens en le confectionnant.


Le tester systématiquement en tirant dessus.








- Remarques importantes concernant les noeuds auto-bloquants :


Pour qu’un noeud auto-bloquant fonctionne, il faut que le diamètre de la cordelette utilisée pour confectionner l’anneau soit significativement plus petit que celui de la corde principale.


On peut moduler le serrage en rajoutant des tours.


En utilisation intensive les anneaux de cordelette s’usent vite, vu le prix modique n’hésiter pas à les changer souvent.


Si vous envisagez de faire des voies d’ampleurs n’hésitez pas à prendre 2 anneaux de cordelette et un maillon rapide n°8. En cas de retraite les anneaux vous simplifieront la tâche et le maillon rapide pourra être sacrifié à la place d’un mousqueton standard plus chère.


Le noeud de cabestan :


Le noeud de cabestan est surtout utilisé pour se « vacher » aux relais. Il est intéressant car avec de l’entraînement on peut le faire d’une main et l’on peut ajuster la longueur du brin tendu. Attention on peut le confondre avec la tête d’alouette moins résistante et non réglable.
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	Le cabestan pas à pas





Le noeud de demi-cabestan :


Bien que son nom soit proche du précédant (cabestan) son emploi est tout autre et il ne faut pas les confondre. Utilisé conjointement avec un mousqueton à vis il remplace le descendeur. Il est efficace pour assurer son premier en tête mais aussi un second depuis le relais ou le sol ou encore pour descendre en rappel. Toutes les recommandations valables pour un descendeur en huit sont valables pour le  demi-cabestan surtout celle de ne jamais lâcher la corde sous le noeud. On notera aussi qu’il faut s’habituer aux retournements du noeud lors des phases d’assurages, par exemple lorsque l’on donnait du mou puis que l’on en reprend ou inversement.
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	Le demi-cabestan pas à pas


Remarque importante:


Pour prévenir les risques de glissement il convient de laisser un brin libre suffisant sortir du noeud. La valeur est variable suivant le type du noeud et le diamètre de la corde/cordelette.


Queue de vache et huit sur corde ® 8 à 10cm.


Noeud de sangle ® 6 à 8 cm.


Pécheur double sur cordelette ® 3 à 4cm.





Quelques conseils pratiques concernant les cordes :


Lorsque vous grimpez l’individu qui vous accompagne ainsi que le matériel utilisé sont vos anges gardiens. Ne confiez pas votre vie à n’importe qui ni à n’importe quoi !!!


Pour le choix de vos équipiers vous êtes seul juge, pour le matériel aussi mais il convient de s’assurer que tout le matos y compris la corde porte la double estampille UIAA et CE. Cela veut dire qu’il est homologué. Les cordes à simple et à double homologuées porte nt respectivement à leurs extrémités les marquages 1 et 1/2. Pour une raison  évidente il est plus difficile de déterminer la chose pour une corde vendue au mètre à moins d’avoir le début ou la fin de la bobine.





Il existe deux grandes familles de cordes : les statiques utilisées en spéléologie/canyon et les dynamiques prévues pour l’escalade et l’alpinisme. Les cordes statiques sont généralement de couleur blanche. On ne doit surtout pas les utiliser pour l’escalade car leur tissage n’est pas prévu pour absorber l’énergie de la chute d’un grimpeur en tête. Placées dans ce cas de figure au mieux elles infligent au grimpeur de sévères lésions au pire elles cassent. On pourrait les comparer à un câble métallique. A l’opposé les cordes dynamiques arborent généralement des couleurs chatoyantes pouvant même être assorties à votre dernier caleçon très tendance :-) leur tissage est tout spécialement prévu pour enrayer la chute d’un grimpeur en tête sans dommage. Elle se rapproche plus d’un élastique mais sans l’effet Yo-Yo.





Les cordes aussi bien statiques que dynamiques ont cela de paradoxal qu’elles sont à la fois très solides et fragiles. Alors qu’elles tiennent une charge d’environ 2500kg, une arête rocheuse ou un peu d’acide de batterie peu les ruiner instantanément. Il convient donc de faire attention pendant leur utilisation mais aussi lors de leur transport, leur lavage et leur stockage. Cette remarque est d’ailleurs valable pour l’ensemble de votre matériel.





Utilisation :


Eviter au maximum les frottements (usure de la gaine).


Eviter les arêtes rocheuses tranchantes (risque de coupure).


Eviter de souiller les cordes, les particules de silice finissent par traverser la gaine et attaquent insidieusement l’âme. L’utilisation d’un tapis à corde limite le problème.


Utiliser la corde adaptée à la situation. Une corde à simple ne s’utilise surtout pas à double et inversement. Ne jamais utiliser une corde statique pour grimper. Ne riez pas tout cela c’est déjà vu !


Eviter de laisser une corde trop longtemps inutilement à la lumière vive et à la chaleur. Le vieillissement du Nylon ou du Tergal qui la compose est très fortement accéléré par les ultraviolet. La plage arrière d’une voiture est-ce que l’on fait de pire dans le genre.


Contrôler régulièrement l’état de votre corde et de l’ensemble de votre matériel.





Stockage :


Stocker votre corde à l’abri de la lumière, de la chaleur, de l’humidité, loin de tous les produits nocifs pour elle, les hydrocarbures et produits chimiques en général, l’acide de batterie, les détergents, etc...


N’utiliser pas de stylos ou de feutres pour les marquer, l’encre même en faible quantité est agressive.





Lavage :


Bon vous avez pourtant bien essayé de ne pas salir votre superbe corde fuchsia mais comme vous l’utilisez ailleurs que sous verre elle aurait besoin d’un bon nettoyage. Un simple lavage à l’eau claire, au maximum tiède, aidé d’un lave corde est idéal. Ce petit appareil coûte environ 150f. Il se referme sur la corde, contient de petites brosses et on l’actionne à l’huile de coude.


Bannir tout type de détergent et dans le doute le savon de Marseille aussi.


Certain utilisent leur lave linge à l’eau froide après l’avoir rincé pour évacuer toute trace de lessive.


Oublier le karcher, avec la pression les particules de silice pénètrent et lors d’utilisations ultérieures coupent sournoisement l’âme et concentre les contraintes sur les sollicitations violentes. Si la pression est vraiment élevée le jet peut aussi couper la gaine.


Le séchage se fait à température ambiante et à l’ombre.





Contrôle des cordes :


On contrôle visuellement la gaine si cette dernière est coupée ou fortement peluchée n’utiliser plus la corde.


On contrôle l’âme de manière tactile en faisant glisser doucement la totalité de la corde entre la pulpe des doigts. Si l’on sent une zone plus fine ou une irrégularité l’âme est touchée. Cette méthode est à utiliser conjointement avec celle qui consiste à prendre entre ses mains une portion de corde d'environ 50cm et de lui donner une courbure libre. Il faut répéter cette manipulation sur toute la longueur de la corde. Si la courbure présente une cassure l’âme est abîmée.


L’âme et la gaine représentent chacune 50% de la résistance totale de la corde.


Si vous constatez le problème en paroi, comme il vous faut continuer isoler la partie endommagée par un noeud de huit. Les manoeuvres en sont compliquées mais jouez plutôt la sécurité.
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	Composition d’une corde	courbure régulière®OK	défaut de courbure








Durée de vie :


1 an en utilisation intensive (3 à 4 fois par semaine).


2 à 3 ans en usage régulier (1 à 2 fois par semaine).


Maximum 5 ans (de 1 fois par mois à 1 fois dans la vie de la corde).


C’est chiffres doivent être revu à la baisse si la corde intercepte de gros vols.
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